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PLUIE reconnaître que bien vaguement le coin plan
de choux et le coin planté d'abricotiers ou d

Il pleut. J'entends le bi-,ait égal delà eau-x;
k, -ý ý - ý ý 1 ýý 'l - , , pêchexs de plein vent. Au delà, très loin, s

Le'feuàlf!ýge" fiýÙmble', et quenul vent ne heree, tendait la campagne indistincte, un large cou.
Se penche, ët'brille en pleurant sous laverse; d'estompe, avec quelque chose d'un peu luisan..
Le deuil de lair afflige les oiseaux. au milieu, qui était un fleuve. De ce grand e

14 Pace ouvert, aucun bruit ne venait, autre
La bourbé iiionte, et troublè la fontaine; celui des hommes qui passaient dans les
Et le sentier montre à nu ses cailloux. q' Ç ë

ming, des volets brusquement ramenés sur
Le sable fume, embaume et devient roux; fenêtres ou du courant d'air froid, régulier, lent'
L'onde, à grands flots, le sillonne et l'entraîne. W4, et fort comme une marée, qui remplissait la val-

lée et sifflait aux angles de toutes choses.
Tout l'hoxizon n'est quun blême rideau; n Nuit d'hiverf Le souffle qui la traversait
L9ý vit-ré tinte et ruisselle de gouttes;. n'emportait que sa propre ýplainte: -ni appels dé
Sur le pavé sonore et bleu des routes, coqs, ni trilles d'oiseaux qui seréveillent, mi voix
Il saute et -luit des étincelles d'eau. lointaines de chanteurs mis ' en joie par le

esdes coteaux. Je me le repr' entais 'omme -aLe long d'un mur, un chien morne à leur P i,% t,ý, trgrand filet, tenu par une main inviýiibl,

Trottent, mouillés, de grands boeu£s en retard; nant ses mailles pour recueillir la chanson d
La terre est boule, et le ciel est brouillarcf, monde, et ne ramenant rien dans la 'hauteur de
L'homme sennuie: oh 1 que la pluie est triste! cieux, en cette saison morte.

SULLY PRUDHOMME,
de l'Académie frapQaise. Un des voisins d'en face, qui bêchait e»ns

voir, derrière les murs alignés, avait dit poui
tant

NUIT DE FIN D'HIVER -MaTguerite

rla voix était assourdie et comme étouffée par

J'attendais un ami qui devait arriver tard L'AVARICE la brume.
dans la nuit. Je me suis mis à ma fenêtre, at- sais-tu fond

(Du geste humain dans l'hypnose.) si l'amandier du

coudé eur la barre &appui, et j'ai regardé pas- n'est pas fleuri? On le dirait

ser les heures. Quelle idée! Le bonhomme rentrait si tard d

Elles sont d'une tristesse pénétrante, unique au sommet des tiges, des graines noires mêlées sa journée qu'il pouvait à peine distinguer s

dans le coure de l'année. de çluý,et'blanc, et l'on voyait des nids anciens plunchûs de terre remuée d'avEx,ý -ses carr6s

Rappelez-vous vos promenadesde février et la parmi les branches. laitues, et son amandier poussait presque coin

recherche toujours déçue de vos yeux. Us talus A pi,ýésent,.tout est couché, froissé'souillé. Les plètement hors de chez lui, toutes ses brancli

mIont pas une fleur. Le lierre pend le long des dhasseurs ont -passé; les bestiaux ont piétiné la rejetées, soufflées comme par une bourras u

muxa, endormi, attaché Par ses ongles aux ere- terre; les dégels ont achevé de pourrir ce qui lut allongées au-dessus d'un chemin qui se trouvai,

vaeses de la ohaux. La -pluie en a détaché des Ph6rbe vivante et souple. Et, si voue regardez pendant huit jours, tout blanc de fleurs au prin:

lambeaux, qui retombent du sommet, renversés, veTs les lignes de peupliers, où tremblèrent si temps. Non,,rien n'avait pu éclore, dans cette'

serrant eucmle leïs débris des treillages qui lw longtemps quelques feuilles plus tenaces, tour- lumière douteuse des matins, dans ce pâle

Portèrent -un temps. Les dessous clé bois sont n'aut comme des -girouettes autour de leur queue des après-midi.

jaune, vous ne -verrez plus que des balais gris, Une femme traverea la rue, chargée d'un grOË,

Tout Fautouine, et même au début de Phiver, maigres, échevelés, avec une pie posée dessus. ballot de pissenlits,, cueillis avec grande fatigue.

entre leI3 cépées de chýneÉ, dans lesclairières ou-, Les soirs, surtout, sont mornes, et il faut plus dans les prés; un dernier vol. de corneilles gz18eý
ifférenS 

totale ou la sa au-dessus 
de moi, silencieu, 

ni t,

verieipar la.mort d!tm vieil arbre, au bcSd des que de Yhabitude, une indi se en 'e , sur

ý*ent.ieys où s'épanouiront, dans un mois, les pré- grosse gaieté de certaiw. pour nýen pas'être ému.' cran grieâtxe du ciel, taudis q-delles volaien

ýý 8 stellaires, les végétations de Fété gar- j'eus le temps de voir qu'il y av-ait des vides dan,

-:claiéiat une apparence de vie. De la chambre liaute où j'étais, sans lumière le -neW de, leurs ailes. Alors, plus rien ne re,

Ce n'était plue la belle verdure des jours derri'ère moi, j'apercevais, de Pautre côté de la mus Les ýlueuTeveillant encore aux fenêtr,

dmiids, le glacis changeantdes feuilles pleinels rue, sur la gauche, la file fuyante des maisons basses du faubourg 8'éfeierent. La nuit

:de sëve, la pâleur saine des bourgeons qui se dé- du faubourg, et, devant, les cases rýgulièré8, fit compIéte...

veloppentau des lames qui .. Wallon gent. Mais'les presque toutes égales,-des jardins séparés par Je regaTdai longtemps la seule chose qui

toûffes étaie'nt encore debout, J ncs brunis osmure, ja de pauvres gÀans, à moitié en- fût pas tout obscure, les nuageasoudés en

Se pressaient et ondulaieitt ensemble; il y avait,. sevelis dàna -Vombre, où l'on ne pouvait déjà plus seule masse, rayés, d'espace eû espace, de ba

Notte eav=e dowië -eue' de la grande que l# eit qui esteituée outre le Br ékl et la,
J- ft *4fflý Ax«eýuMue. ýA ele point de la frorbtière4 lili 24iton*« :or#,6 étroite dýoft l'eau rebondit à 210 P" Us,

le ëourant la ildi flot&, toinbe de loc ý!e& d# uut de1ýX,

-W" 'auj oit Juý


